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multiples auxquelles il s'intdressait avec
im euthousiasme juvdnile.

Cette merveilleuso activitd s'est dteudue

encore, surtout depuis la grantle guerre,
il nombre d'muvres internationales. Nommd

gouverneur de la Ligue des socidtes de
Ia Croix-Rouge, le Dr Bohny a souvent
ddfendu au sein de cette association les

droits du Comitd international de Gcndve,
et ses avis exprimds avec franchise ont
toujours produit une profonde impression
de vdritd et de droiture au milieu des

cercles diplomatiques. En 1926, il cut
l'honneur de prdsider la Confdrcnce
internationale des socidtds de la Croix-Rouge,
rdunie il Berne, et il sut diriger des dd-
bats difficiles avec un tact et une com-
pdtence qu'on n'a pas oublids.

Mais ce qui rendit le colonel Bohny si
sympathique il tons ceux qui l'appro-
chaient, c'dtait peut-ötre davantage
encore la grande bontd qu'on sentait dans
tous ses actes, dans toutes ses paroles.
Cette bontd qui s'dtendait il tous ceux
— tout petits ou tres grands — qui
s'adressdrent a lui, est peut-etre, avec sa

simplicitd cordialc et toute helvdtique, le

trait saillant de ce noble et beau ca-
ractfere.

S'il s'est ddpensd sans compter, si le
vdndrd chef de notre Croix-Rouge a dtd

un travailleur infatigable, le colonel Bohny
a, hdlas, usd ses forces au service de la
Croix-Rouge, de la patric et de l'humanitd.

Une maladio des reins, qui le minait dc-

puis longtemps, l'a terrassd ä l'aubc du
28 mars. La nouvelle de sa mort a rempli
de tristesse tous ceux qui ont eu le

privilege d'approchcr cot homme de bien, et
ce sout surtout ceux qui savent ce que
le prdsident Bohny a fait pour notre Croix-
Rouge nationale, ceux qui ont dtd ses

collaborateurs et ses amis, qui se rendent

compte du vide immense que laissc au-
jourd'hui le ddpart de cclui qui a su prd-
sider d'unc maniere si distingude aux
destindes do la Croix-Rouge suissc.

*
* *

Les obsdques du colonel Bohny ont eu
lieu le 30 mai$ au cimctidre de Horburg
au Petit-Bille; elles ont attird une affluence
qui prouve combien le prdsident dc la

Croix-Rouge suisse dtait aimd et popu-
laire. A l'entrde du champ de repos, les

participants du cours central des colonnes
do transports formaient la haie. Quand
le corbillard cut dtd descendu dans la

fosse, plusieurs discours ont dtd pronon-
cds: le I)1' Rcvcrdin de Gendve a apportd
au ddfunt et ä sa famille I'hommage du
Comitd international de la Croix-Rouge;
le I)r Ischer, secrdtaire gdndral, celui de
la Croix-Rouge suisse; enfin les I)rs Sieg-
mund et Vischer ont rappold les nombreux
mdrites de l'homme et du mddecin clout
l'activitd ddsintdressde restera en exemplc
il tous ceux qui ont eu le privilege
d'approchcr notre vdndrd prdsident.

GUSTAVE ADOR f
President du Comite international de la Croix-Rouge.

« Quel cortbge aurait derridro lui le cercueil
du prdsident international de la Croix-Rouge
si les ddtresses qu'il a soulagdes pouvaient sc
trouver toutes reprdsentdes il ses obsdques!... »

« Les paroles ne suffisent pas il le remer-
cier. C'est en continuant l'ceuvre de co grand
philanthrope qu'on honorera le plus sa nid-
moire. » (Lett journaux.)

Deux jours aprds la mort du prdsident prdsident dc la Croix-Rouge intcrnatio-
de la Croix-Rouge suisse il Bale, on an- nale.

non9ait de Gendve le ddeds du vdndrd La mort de Gustave Ador n'est pas
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un deuil cruel pour la Suisse seulcment,
car la personnalitd de ce grand citoyen
est de cedes qui ddbordcnt du cadre de

notrc petite patrie et dont I'lunnanitb a
le droit d'etre fibre. Nous nous inclinons
avec respect sur la tombo de cot hoinnie
de bien qui disparait aprbs avoir rendu

d'inapprdciables services ii son pays, ii la

Croix-Rouge ct au monde entier.
Les journaux, qui tons out publib des

mirateurs, a l'age de 82 ans, 1c 30 mars
1928, a voub ii sa patrie line large part
de sa niagnifique eapacitb de travail, c'cst

davantage encore au Comitb international
do la Croix-Rouge qu'il s'ost ddpensb sans

compter! Dcpuis longtcmps membre de

cette haute institution, il fut appelb il la

prdsider aprbs la mort do Gustave Moy-
nier. II remplit cette fonction difficile avec
un complet dbvouement qui no prit fin

Gustave Ador.

articles nbcrotogiques complcts, nous dis-

pensent de retracer en ddtails les brillantes

btapcs do la carribre politique do celui

que nous pleurons aujourd'hui. Nb lo 23

ddcembrc 1845 il Genbve, avocat dans sa

villc natalc, Gustavo Ador fut successive-

ment maire do Cologny, mcmbrc du Grand
Conseil et du Conscil d'Etat do Genbve,

consciller national, conseillcr fdddral, ct
prdsident do notro plus haute autoritd exb-

cutivc en 1919. Si le grand et noble

citoyen de Genbve, enlevd il sa nombreusc
famille ct il ses innombrablcs amis et ad-

que la veille de sa mort. Son esprit vif,
clair, logique, et d'une droiture absolue,

sa grande expdriencc des questions
internationales, son autoritd bientöt reconnue
dans tons les pays, out donnb tm Comitd
international un prestige inconnu jusqu'a-
lors ct lui out pcrmis d'btendre de plus
en plus son activitd bienfaisante.

Sous ^impulsion gdndrcusc du prdsident
Ador, cette activitd s'ost en quclque sorte

dpanouic lors do la fondation de l'Agcnce
des prisonniers do guerre. Tout au dbbut
do la guerre mondiale, le 15 aottt 1914,
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Gustave Ador röunit eu effet sos collöguos
et leur proposa cPorganiser A Genöve cetto

Agcncc clont il fut Pinspiratcur, Panimateur,
et clont il resta le directeur jusqu'A la fin
des hostilities. II faut Pavoir vu ä Pceuvre,

il la tete de ses centaines de collaborateurs,

pour sc rendre conipte de Pintclligcncc,
de la persövörancc et du occur ipi'il ap-
porta au ddveloppeinent de cctte magni-
fique institution.

M. Horace Micheli dit ä cc sujct: « On
n'avait encore rien, ni organisation, ni ron-
seigncments, ni listes de prisonniers, ni

ressources financiöres. Cependant, le jour
möme la decision fut prise il Punanimitd

et dös le lendetnain on se mit au travail.
Les dix membres du comitö furcnt cPabord

seuls, rdunis autour cl'unc table, et com-
mencörcnt il correspondre dans toutes les

directions. Au bout de quelques jours, Ador
partit pour Bordeaux pour obtcnir du gou-
vernement frangais les listes des prisonniers

ailcmands. Quelipics semaines plus
tard il dtait A Berlin pour domander les

listes des prisonniers frangais.

Dös lors la corrcspondance devint de

plus en plus abondante, plus intense. I)e
la petite sallc de la nie de PAthdnöe il
fallut dmigrer au Palais Eynard, puis au
nmsöe Rath. Los collaborateurs et eolla-
boratrices affluörent de toutes parts... Et
Pon vit s'ölevcr cette reuvre admirable

qui cut des ramifications, qui envoya des

missions non seulement dans les camps
de prisonniers, mais dans lc mondc cntier,
usqu'aux confins de l'Extremc-Orient, ct

qui fit bdnir le noin de Genöve par des

millions de families.»
Cctte d'tivre mcrvcillcuse rcstera la plus

grande, la plus utile clc sa vie; elle est

comme un monument incMebile (ilevd A sa

mdmoire, puisqu'il est fait de la
reconnaissance universelle de centaines de mil-
liers de tnalhcurcux.

Pendant plus de cinquante ans, Ador
a travailld pour la Croix-Rouge, et sous

Pimpulsion de sa direction dclairde, les

sociötös nationales de la Croix-Rouge out

acquis un cldveloppcmcnt ct une importance

auxqucls les fondateurs, en 1863,
n'ont sans doute jamais osd rever. L'in-
fluence personnellc de Gustave Ador y a

largement contribud; sa belle intelligence,
ses vues larges et sa grandc dloqucncc
ont puissamment aidd a repandre dans

Punivers entier les bienfaits de Pinstitution
humanitairc de secours aux blessds.

Mais les succös de Gustave Ador sont

peut-etre dus davantage encore A ses qua-
litds de cicur. Si cet hoininc a dtd aimd,

respectd, vdndrd, c'est incontestablemcnt
a cause de son cceur ddborclant de bonte.

Cette bontd dtait sa qualitd dominante,
le trait essentiel de sa belle nature. T/af-
fection profonde qu'il inspirait fut le secret
de sa force, aussi son souvenir rcstera

impdrissable dans le occur de tons ceux

qui ont eu le privilöge cPapprocher cet
illustre bienfaitcur de Phumanite.

Gustave Ador a bien mdritd de la patric,
de la Croix-Rouge et de Phumanite en-

tiere; son noin dcmcurcra un Symbole de

la compassion et de Pamour du prochain.

6uftap Adorf
Präsident des Snferaafioaalen Rofkreuzkomifees in 6enf.

9(m 31. SJiövj, am SEage tmcf) ber lBe= ftarb auf feinem Saubgiite Ipauteriüe bei ßm
erbigung be§ jßräfibettten be§ fcfjtueijenfcfjen fogiil) in ©enf £)evr ($uft a ü 51 bor, gem.
SRoten Sreugeä, be§ §ernt D 6 er ft SSofjnl), jßriifibent beä iitteniatioitafeu Komitee oom
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Sfoteu .Streit,). 6t erreichte baS Ijolje Sllter
Hon 82 Sctljren.

©er Wattte Hott ©uftal) Hlbot ift mit ber

©efdjidjte beS Gdjme^erlanbeS mtb gatp)
6e)onber«ä crnrfj mit ber ©efdjidjte beS Hiotett

Strebes auf baS ettgftc üerfniipft. Söätjreub
einer turnen HltutSperiobe, tmtt 1917—1919,
mar ©uftat) ütbor SöunbcSrat. ©S mar bieS

eine $eit, meldjc für uitfer SSatcrlanb moljl
eine ber gefaljrüollften mar, um iit beit 2Mb
Weg mitljineiitgcriffen ju merbeu. Die 55cr=

bienfte 2lbotS als ^Sotititer Ijier 31t jdjilbcrtt,

möge uns ertaffeu merbett. ©ie finb Dan be=

tufener (Seite in ber Ceffentlidjfeit beffer ge-

fdjilbcrt morbeit, als mir eS tun tonnten.

©eitt Noten Kreith Ijat 2lbor einen großen

©eil feines ßebcttS mtb feiner Sürbeit gemib=

tuet. ÖereitS im Saljre 1871 mürbe er in

baS erft Dar menigeu Satjreit gegritubete Co-

niitö international de la Croix Rouge ge=

mäljlt unb geljbrte iljm unuuterbrodjen an

bis gtt feinem ©übe an. 2llS beffeit erfter Sjkä=

fibeut, .Sperr ©uftaD SUioljuier, im Satjre 1910

ftarb, mar ©uftaü Ülbur ber auSerroäljlte

9tad)fo(ger. 9Jiit a it fjero rb en 11 ictj enx patlaiitem
tarifcCjem ©efdjid, mit feinem eiubringtidjeu
utib itberjeugcnbeu Sporte Ijat 2lbot uueub=

lid) nie! erreicht, maS attbent taunt gelungen
märe.

Süor allem Ijat fid) baS mätjrenb beS 333ett-

triegeS gezeigt, mo cS ülbor gelang, beit be-

feinbeten SOJäcfjteit baS Hiote Sireuj ba auf=

jujmittgen, mo .spafi mtb ^Bitternis iljttt
entgegentreten mollteu. Unb maS tjat er alles

geleiftet, mie mattdjer ©rabett mar ju iiber-

briiden, bis eS iljm gelang, beit ©djmcrücr-
muubetem unb ©efaitgeucnauStaufdj 311 er=

taugen.

©ittc imponierettbe ©eftalt mar ©uftaü
9lbor, ber bie Hütt il)ttt präfibiertett Ü5crfamtn=

(ltttgcit mit beut iljm eigenem fyetter uttb ber

SBärntc feiner Hiebe bcljcrrfdjte.

©ic ©djaffuug ber ßiga ber Hfotfrcuj*
gefellfdjaften gab iljm aitfjcrorbeutlidj Diel

311 benten uttb f)at iljtt fdjtnerjlidj beriiljrt,
uttb büd) mar er mieber ber erftc, ber am

gefidjtS ber nidjt meljr ju ättberttbett ©at=

faelje, müglitf)ft üerfüljttenb 31t mitten fitdjte.
®ie Hott iljtn angeftrebte Söfttug internatio-
naler HiotEreu,fragen Ijat er nidjt tttefjr cr=

leben töttttett, mir (joffeu, feitt ©eift luerbc fie

balb einmal bringen.

Stti Warnen beS fdjioeijcrifdjett Wüten Strcm

jeS Ijat beffett Wisepräfibettt, .Sperr HJtaurire

©uuant, atn Wrabe beut üerbieuten HJcatttte

beit ©auf beS fdjmcfyerifdjen Woten SSrcu^eS

auSgcfprodjen. I)r. ©d).

Quelques souvenirs personnels sur les dernieres annees
de HENRI DUNANT

par lo Dr Altherr, aneien Couseillor national, ii Heiden.

Reu availt sa mort, nous avons eu la bonne
fortune de ddeider M. le Dr Altherr, alors octogdnaire,
it nous donner quelques souvenirs sur les 23 ans de
la vie de Henri Dunaut retire it Heiden a la fin de
scs jours. Nous tenons it remereier ici — mönie post
mortem — l'annablc et bon docteur Althcrr ]jour sa
precicuso collaboration. (Red.)

M. lc D' do Marval, secretaire rontand conccniant la vie de Henri Dunant pen-
de la Croix-Rouge ii Neuchiitel, tn'a prid dant son sdjour a Heiden, dans Ie but
aujourd'lnti 1 1 inai 1920 de incttre sur de Jos publier en 1928 a ^occasion du
le papier quelques souvenirs personnels ccntcnaire de la naissance de Dunant.
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